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Au sommaire du numéro 70  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’ECHO – Un format qui informe sur la vie de l’association à travers les actions en cours. 

Pour réaliser chacun des exemplaires de l’ECHO, des adhérents sont sollicités pour apporter de 

l’information sur l’activité qu’ils pratiquent au sein de celle-ci, enrichissant ainsi le contenu de 

l’ADPGHD et donc la connaissance au profit de tous. 
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LES DIVERS GROUPES DE TRAVAIL 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE BUREAU COMMUNIQUE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette synthèse mensuelle est le reflet de la somme des travaux conséquents effectués jour après jour 
par les adhérents bénévoles qui participent aux recherches, en mémoire de nos prisonniers. 
 

Rappel de quelques chiffres de la base de données qui atteint maintenant les 46980 PG de différents 
stalags. 
 

 
A ce jour nous comptons dans nos fichiers : 
47457 prisonniers de différents camps. 
VIA 29486 PG - VIB  234 - VIC 1686 - VID 10757 - VIF 1052 – VIG 205 – VIH 95 – VIJ 50 - VIH 86 – VIJ 45 
XVIIA 248 – OF VIA 179, et d’autres Oflag. 
 

1172 kommandos. 
 

Nous avons aussi des prisonniers immatriculés dans d’autres camps qui sont passés par la région VI 
IA, IB, IIA, IIB, IIC, IID, IIIA, IIIB, IIIC, IIID, IVB, IXA, IXB, IXC, VIIA, VIIIA, VIIIC, XA, XB, XD, XIA, XIB, XIIA, 
XIIC, XIID, XVIIB. 
 

 

Le bureau actuel de l’association arrive bientôt au terme de ses deux ans de mandat. 

Un appel a candidature vous sera adressé prochainement. 

Ce sujet sera entre autres, évoqué lors de notre rencontre nationale à Nevers. 
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INVITATION A LA LECTURE - 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1945, la France est libérée. 
Loin du pays, près de deux millions et 
demi de Français connaissent aussi la 
liberté : prisonniers de guerre, requis du 
travail et concentrationnaires. 
Mais le 8 mai ne fut pas leur triomphe. 
Jamais autant de Français ne furent 
entraînés dans un tel maelström humain, 
à travers une Allemagne en ruine et une 
France pantelante qui ne les attend plus. 
Retour chaotique où la joie des 
retrouvailles se mue en une angoisse 
indicible devant le regard absent des 
familles. 

 

Editions : SPM - Kronos 

Auteur : François COCHET 

Date de publication : janvier 2011  

ISBN : 2-901952-03-8   EAN13 : 9782901952039 
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INVITATION A LA LECTURE – 2 

   

 

Au cœur de la résistance et de la milice, 
notamment pendant tout le premier semestre 
1944, un village « ordinaire » du Limousin, situé 
aux confins du département de la Haute-
Vienne, à l’est de Limoges et qui figure sur les 
cartes géographiques comme une enclave dans 
le département de la Creuse, tout proche 
voisin. La guerre civile qui régnait dans cette 
bourgade « ordinaire » » et ses environs 
immédiats, est illustrée par quatre drames 
présentés dans ce livre, dont le premier aux 
conséquences encore plus barbares et 
tragiques.  
1. 6 juin 1944 : le sabotage du pont de Sauviat-
sur-Vige, un des faits générateurs majeurs du 
massacre d’Oradour-sur-Glane,  
2. 25-26 mai 1944 : les rafles de communistes 
et sympathisants du maquis à Sauviat-sur-Vige 
et Saint-Léonard-de-Noblat,  
3. Juin-juillet 1944 : les 13 miliciens prisonniers 
du maquis, pendus en forêt d’Épagne,  
4. 28 juin 1944 : une jeune sentinelle du 
maquis, « défaillante », condamnée et exécutée 
par un repenti de la Garde.  
Chacun de ces drames apporte son lot de 

révélations sans précédent, établies à partir de 

la recherche d’archives inédites, mais aussi à 

partir de la collecte de mémoire, indispensable 

pour étayer les recherches … 

 

Auteur : Michel BAURY.  
Membre de l’A.D.P.G.H.D.  
 
Editeur : GESTE EDITIONS 
 

Année de parution : 2016 
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RECIT 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE PETIT MOT DU BUREAU 

 

 

 

 

 

 

LES CARNETS D’ONCLE THEO - 2 

&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&& 

(Théo est un pseudo que j’ai créé, car l’homme du récit a demandé à rester anonyme et n’être qu’un 

parmi les autres). 

Le récit que je vous propose, c’est celui d’un mythe. Un mythe qui m’a accompagné toute mon enfance. 

Oncle Théo était le jeune frère de mon grand-père maternel Raoul. Théo était un enfant né tardivement 

en 1913, alors que Raoul terminait son service militaire et allait bientôt, connaître les horreurs de la 

guerre. Leurs parents étaient des négociants marseillais en huiles et savons, assez aisés, ils possédaient 

une fabrique de ce fameux savon. 

Lorsque ma mère parlait de Théo, son oncle, c’était une somme d’adjectifs dithyrambiques, et dans ma 

tête d’enfant, je m’imaginais un être de légende, irréel, et que c’était pour cela qu’on ne le voyait 

jamais, ni en chair et os, ni en photo, ce qui rajoutait encore au mystère. 

Théo écrit à ses parents, le 4 septembre 1939 à la fin d’une lettre :  

Nous sommes maintenant en guerre. Je ne sais si dans les jours, les semaines à venir, je pourrai vous 

donner de mes nouvelles, mais sachez que tous les trois vous êtes éternellement dans mon cœur. 

L’Italie mussolinienne se tient pour le moment, prudemment à l’écart du conflit. Mais en Méditerranée 

la menace reste latente, et l’escadrille de Théo va être sollicitée d’abord en méditerranée, puis sur le 

front Nord. 

La suite de la deuxième partie de ce récit, ce mois-ci en 12 pages, est réservée aux seuls adhérents de 

l’association. 

 

 
Si vous lisez ces lignes, c’est que vous êtes sur la page d’accueil de notre site, que vous avez peut-être 

un ascendant ancien Prisonnier de Guerre du stalag VI A ou VI D ou autre, et que vous vous intéressez à 

cette période de sa vie alors, n’hésitez pas à nous contacter. 

En cliquant sur Accès Public, après avoir lu le texte expliquant notre démarche, cliquez dans la case 

Rejoignez-nous, et commencez une démarche qui peut répondre à vos interrogations sur le parcours de 

votre Prisonnier de guerre. 

 


